
1B NUMERO : fltH CENTIMES 

Édition du ^ 

"itiaLNnu" 
US Mt.rw. « .Par i s , LILLE 

Bureaux a PARIS 
| 4 3 , bon. HauHma&n (9») 

B « — • • ' • S 

MARDI.25 DECEMBRE 1928. 

La plus forte vente de la région Directeur : Bug, GUILLAUME 

UN SOUVENIR 
S de nos amis de " L'American Légion " = 

à notre Journal 
Le t émoignage d e grat i tude amér ica ine qui 
vient d e parveni r a u " RÉVEIL DU NORD " 

O N se souvient de la visite en France des pèlerins de l'« American Légion •- Il y a 
tu un an, en effet, en septembre, que plut de 10000 légionnaires américains, la 
plupart anciens combattants, venus de tous les points de l'immense république 

• • » d'outre.Atlantique. Irai ersaiety l'océan pour venir' visiter les champs de bataille dû. 
France et de Belgique et pour admirer lènorme effort de reconstitution accompli dans 
nos régions. \ous avons dit à l'époque avec? guei enthousiasme avaient été accueillis sur 
le sol de notre france hospitalière nos amis des heures critiques de la Grande Guerre. 

De» cérémonies grandioses se déroutèrent à Parie' La parade à l'Arc de Triomphe 
marqua de façon impérissable le souvenir du congrès de la « Légion : D'autres mani
festations plus simples, mais aussi plus louchantes, se déroulèrent également dans notre 
région é Lille, d Douai, à Arras, a Cambrai, à Saint-Ouentin. partout des délégations de 
légionnaires vinrent s'incliner devant les tombes des héros tombés pendant la grande 
tourmente dans une étroite fraternité d'armes. C'est en témognage de gratitude et pour 
remercier notre iournal du puissant appui qu'il rtonnm à ces vibrantes démonstrations de 
• ottdarii* internationale que le quartier général de l'« American Légion • vient de trans
mettre l'adresse de remerciements ci-dessous : 
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Il paraît qu'en ce jour de Noël, tontes <« Jennale est assez irracieuse. 
S » 
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Le budget de la Guerre ainsi 
que ceux des Travaux publics 
des Poudres et des Pensions 
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.Voici la traduction textuelle du document ci-dessus reproduit : 

Li'American Légion 
En reconnaissance de la cordiale bienvenue, de la délicate hospitalité, de l'aide Ines

timable et de la coopération, si volontiers accordées à ses officiers et membres, à 
l'occasion mémorable du 9» Congrès annuel dn t « American Légion », tenu a Paris 
(1 rance) du 19 au 22 septembre 1927, exprime ici même ses cordiaux remerciements et sa 
sincère estime au 

** Ifcëveil du Nord 9 9 

avec l'assurance que ce pèlerinage restera à Jamais inoubliable et que les liens d'amitié 
réciproque et d'affection si heureusement démontrés au cours de cet événement aideront 
a \x persistance de la bonne volonté mutuelle, et des relations cordiales qui existent entre 
la France et l'Amérique. 

En témoignage de quoi ce certificat est donné sous la signature et le sceau du Com
mandant National, dament attesté par l'Adjudant National le 7* Jour d'octobre 1927 •. 

Ouarfier Général de l'« American Légion » 
HOWARD P. SAVAGE S. J. BARTON, 
national Commander National Adjudant 

Nous adressons à nos amis d'Amérique nos sincères remerciements, pour leur geste 
délicat. 

Puisse — comme ils le disent — leur visite chez nous, contribuer au resserrement des 
liens d'affection si heureusement noués pendant la grande tourmente entre nos deux pays. 

Le Sénat aborde lundi :.iatir> la discussion 
du budget de la guerre. Le général Etuhl, 
qui, le premier, a la parole, se demande si, 
lorsque le service d'un an sera mis en impli
cation, nous aurons bien les 106.000 militaires 
de carrière et des agents indispensables. 

MM. le Comte de Blois et de Las Cases pré
sentent ensuite quelques observations. 

L'exposé de M. Mahieu , 
Puis M. Mahieu. le rapporteur spécial, ex

plique L'éoOBoaiie du., budget dp ,1a guerre, en 
augmentation par suite do l'application du 
service d'un an. 

s Notre frontière du Nord et de l'Est, ajou-
te-t-il, a besoin d'être fortifiée en v u . de tou
tes les éventualités. Cette question a été étu
diée par les techniciens qui sont tous d'ac
cord à ce sujet. Un programme définitif de
vra être établi. M appartient au Gouvernement 
de déterminer l'ordre des travaux a exécuter 
et de réclamer, du Parlement, les crédits né
cessaires. A cette condition, le Pays pourra 
continuer a vivre libre et à travailler en toute 
tranquilité. 

D i scours d e M. d e J o u v e n e l 

M de Jouvenel déclare que l'augmentation 
du budget de la guerre va fournir un pré
texte aux autres pays pour reprendre la cour
se aux armements. 

€ En apparence au moins, dit ensuite M. de 
Jouvenel, aux yeux du monde, c'est roua qui' 
payons la plus fuite prime de sécurité sous 
la forme de dépenses militaires. A ce prix, 
notre sécurité est-elle assurée T Les théori
ciens allemands de la guerre moderne consi
dèrent qu'un petite troupe bien armés, pour
vue de tous les moyens de destruction les 
plus perfectionnés ferait il'ine armée plus 
importante, mais moins bien outillée, de la 
chair à canon. 

M. Paul Boncour a réclamé l'arrêt des ar
mements. Comment conciliera-t-on cela avec 
le renforcement de nos dépenses militaires 7 

« Il ne faut pas laisser prendre à Genève 
des engagements qu'à Paris on n'est pas dé
cidé à tenir. (AppI à l'extrême gauche). 

M PAINLEVE. — Aucun engagement n'a 
été pris. 

M DE JOUVENEL. — M. Paul Boncour, 
quand il a parlé était dans la véritable logi
que et si en mars prochain nous ne proposons 
pas la limitation des armements, c'est nous 
qui aurons légitimé la repr'se de i\ course 

aux armements t L'Allemagne en prendra 
acte et elli insérera dans ses cadres la tota
lité de la nation allemo.ode. (Appi. à i'ex-
trême-gauche. 

Là réponse de M. Painlevé 
Le Ministre de la Guerre répond a M. de 

Jouvenel que ia France a pris a Genève, non 
des engagements, mais des initiatives et ce 
n'est pas sa faute si ces initiatives n'ont pas 
été suivies d'effets. 
• Le Ministre poursuit en ces termes : 
• «v Nous «vans r*<t*it le service militaire à 

-un an ; ce n'est pas une marque de milita
risme. Gest la preuve que nous voulons une 
armée toujours au service de la nation et 
aussi au service de la paix L'ne armée de 
métier ne coûterait pas moins cher qu'une 
armée nationale. 

Quant a la réduction des armements, c'est 
M. de Jouvenel lui-même qui préconisait en 
1922, à Genève, le système de l'assistance 
mutuelle, déclarant que la sécurité générale 
dépendait de l'application de es systeuiç et 
qu elle seule pouvait permettre aux nations 
de renoncer a une part de leurs armements. 
Je suis fidèle à cette pensée. Le protocole 
d'assistance mutuelle ayant échoué à Genève, 
c'est moi qui en 1925, ai préconisé le système 
des pactes locaux, d'où est sortie la politique 
de Locarno. On ne peut donc m'accuser d'a
voir négligé toutes les possibilités de réduc
tion des armements >. 

Sur ces mots, la discussion générale est 
close. Après quelques Interventions, les cin
quante premiers chapitres sont adoptés, et 
la séance est levée. 

A la reprise, à 15 heures, sur le chapitre 
63 (matériel des établissements du Service 
de Santé), M. Jenouvrier reproche amica
lement au Service de Santé militaire de ne 
pas demander les crédits nécessaires. 

M. MAHIEU (Nord) : Le rapporteur dit que, 
pour la question des hôpitaux, des pourpar
lers sont engagés avec les communes. 

L e d r a m e d e C o l o m b - B é c h a r 

Sur le chapitre 70 (état-major de l'armée et 
services généraux en Algérie et en Tunisie), 
M. le général HIRSC.HAUEB se demande s'il 
n'y a pas défaut d'entente entre les services 
militaires de l'Algérie et du Maroc et si ce 
défaut d'entente n'est pas la cause du drame 
récent de Colomb-Béchar. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE CONFLIT B0LIV0- PARAGUAYEN 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

i t n'es* pas de dépensas plus produc

tive, que -elles consenties à t* 

dé ense d . la santé. 

O-O-O-O-OO-OKH^O-O-O-o-O 

POUR VOUS PRESERVER DE 

LA 1UBERCJIOSE : 

A c h e t e z tous le T i m b r e 

Ant i tubercu leux 

& 

La triple asphyxie 
de Roubaix* 

Une descente du Parquet de Lille 

sur les lieux 

M. Thermes, Ji'ge d instruction, à Lille, et 
M. Dardot, substitut au Procureur de la Ré
publique, se sont rendus, 32, rue de Tour
coing, à Roubaix, pour procéder à une en
quête sur ta mort de M. Etienne Leclercq. qui 
a succombé dimanche a une asphyxie par 
le ga7 

M. Mouret, ingénieur, a été commis aux 
fins d'examen des conduites de gaz 't M. ie 
docteur Muller, médecin légiste, aux fins 
d'autopsie d • corps io M. Leclercq - - d'exa
men médico-légal de Mme et Mlle Lcciercq, 
zravement intoxiquées éffalement-

Le conflit entr„ la Bolivie <>t le Pars»n«j e«nbl* apaisé : on annonce «n effet, que le Paraguay. 
ai«rèe la Boll»le se «eratt orononce en faveur 1e la réconciliation Noa otrotos montrent : s •au 
ehe : L'artillerie de montamip hoimenne partant T**I le» lieux éventuel.) de tenct«f». : • •* •"• ' 
Le Gran Chaco. territoire do- t chacun de» deux pays voulait l'annexion. O» peut »otr eue la, 
réelon ne paraît nas très propice à de» opérations de Knerre. ' PtlJ 

EFFROYABLES SINISTRES 
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Quatre petits enfants 
ont péri carbonisés 

dans un violent incendie 
a Montreuil-sur-Seine 

O-O-O-O-O-O -0-0-0-0-0-0-0-0 

L e s v i c t i m e s , u n e fi l lette e t 
3 nourrissons s e trouvaient d a n s 
u n e m a i s o n d e bo i s qui fut con

s u m é e e n que lques minutes . 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-00-0-0-0 

Un drame effroyable, dont les causes 
ne sont pas encore connues et qui ne 
le seront peut-être jamais — impru
dence de bébés ou Imprudence de la 
mère — s'est déroulé, hier après-midi, 
dans une censtruction en bois, 115, rue 
Jules-Guesde, à Montreuil-sur-Seine. 
M. Albert Martin, 47 ans, facteur des 
postes, habitait avec sa femme, sa tille 
Madeleine, cinq ans, et trois nourr issons 
dont Mme Martin avait la garde : Michel 
Guillau, trois ans ; Pierre Humbert, sept 
mois ; Suzarun Velon, onze mois, dont 
les parents ûemeurent rue de l'Amiral-
Joinville, 9, i Noisy-sur Seine ; 22, rue 
Jules-Guesde, t Montreuil, et 6, rue des 
Mauvais-Garçons, à Paris. 

En l'absence de son mari, Mme Mar
tin était partie après le déjeuner faire 
des courses, et avait enfernvJ ùans 
l'humble demeure, sa fillette et ses 
nourrissons. 

Soudain, des voisins entendirent des 
cris apeurés et virent une épaisse 
fumée sortir des fenêtres de la maison 
de bois. Il était déjà trop tard pour sau
ver les petits bébés ; lorsque les pom
piers arrivèrent, leurs appels s'étaient 
tus et le toit, bientôt, s'effondrait tout 
d'une masse. On ne put que noyer les 
décombres. 

Les quatre petits, trouvés carbonisés, 
ont été déposés au Dispensaire de 
Montreuil. 

Le commissaire de police de Montreuil 
a ouvert une enquête. 

Mme Martin, désespérée par ce ter
rible accident, n'a pu fournir de ren
seignements permettant d'établir com
ment l'incendif dut prendre naissance. 
- Les familles des trois bébés que la 
malheureuse avait accepté de garder 
dans son propre logis, ont été préve
nues avec tous les ménagements pos
sibles. 

QUATRE AVIATEURS TUES 
DANS UNE CHUTE D'AVION 

On mande de Chattannoofra (Tennessee) : 
Un avion postal s'est écrasé en flammes, peu 
après avoir pris son vol. Quatre des occu
pants ont été tués et un cinquième blessé. 

De nombreux ouvriers 
ensevelis sous les débris 
d'un immense garage 

qui s'effondra a Saumur 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Jusqu'à présent , s ept c a d a v r e s 
ont é t é retirés d e s d é c o m b r e s 
e t trois b les sés gr i èvement o n t 
é t é transportés à l ' H ô p i t a l . 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Vers 15 heures 30, un garage en cons
truction, d'une surface de 4.000 mètres 
carres, situé rue Beaurepaire, à Saumur 
s'est écroulé partiellement, ensevelissant 
de nombreux ouvriers. 

Malgré les difficultés des travaux de 
déblaiement, gênés par la crainte do 
l'éboulement du reste de la construc
tion, on avait retiré, à 19 heures, sept 
cedavres d e s décombres et trots b le s ses 
grièvement, qui ont été transportés à 
l'hôpital. 

On ignore encore combien il resta 
d'ouvriers ensevelis. 

En raison de cet accident, toutes le» 
réjouissances publiques de Noël onf 
été supprimées. 

A Sin-le- Noble 
un bâtiment des Mines 

d'Aniche s'effondra 
Trois blessés dont un grièvement \ J 

Un grave accident de construction 
s'est produit, hier lundi, au cours de ' 
l'après-midi, dans les dépendances de 
!a fosse Notre-Dame, des Min <l '.niche 
à Sin-le-Noble. 

En cet enclos, l'entreprise Fidon, da 
Douai, procède aux agrandissements 
d'un bâtiment. Or, pour des raisons 
encore inconnues mais que l'on croit 
dues à la gelée, une partie de la cons
truction s'est écroulée. Trois personnes 
ont été blessées. L'une d'elles, M. Alfred 
Joly^ appartenant au personnel des 
Mines d'Aniche, et demeurant à Ecourt-
St-Quentin, très sérieusement atteint, a 
dû être transporté à l'Hôtel Dieu, d» 
Douai. On craint qu'd n'ai, le crâna 
fracturé. 

Quant aux aeux autres: M. Tavernier, 
contremaître de l'entreprise Fidon, do
micilié rue de Douai, à Sin-le-No'ole, et 
M. Ochedez, habitant à la Ché Notre-
Dame et travaillant aux Mines d'Aniche, 
ils ont été reconduits â leur domicile 
respectif. Leur état n'inspire pas d'in
quiétude. 
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361. au 433. prix. — (71 prix) d . UNE MON
TRE HOMME NICKEL. Valeur : 90 franot. 
362e--; M DEPAR1S Gaston. Coron Déjar

din. 3. FRAIS-MARAIS-LEZ-DOUAI (Nord). 
363a : M. VANDEVILLE Eugène, plombier, 

189, rue du Vieux-Fauiourg, SIN-LE-NOBLE 
(Nord). 

364e ; M. FROMONT Ferdinand, forgeron, 
rue de l'Egalité, 31. MARLY (Nord). 

365e : Mme Lorian Félicia, couturière, rue 
PottierJean, 21, VALENCIENNES (Nord). 

366e : M. DESCAMPS Léon, fils, électricien, 
rue Scheurer-Kestner, 94, DENAIN (Nord). 

367e : M. Ren« CLAISSE, cordonnier, avenue 
du Beau-Visage, LÛMME {Mord). 

368e : Mme CLAISE-CONREUR. débitante, 
avenue du Beau-Vtsage. LOMME (Nord). 

369e : M. PATTYN Auguste, rue des Champs, 
Maisons Prouvost, 8, WATTRELOS (Nord). 

370e : M DUQUESNE Henri, employé. Ha
meau du Petit-Paris. 7, TRESSIN, par CHE-
RENG (Nord) 

371e : M. CELF.MER Henri comptable, rue 
de la Gare, 3, TREsSlN. par CHERENG (Nordi 

372e : M. COCl Alfred, ajusuteur rue de 
Beaumont, 52, HENIN-UETARD (P.-de-C.). 

373e M. HACCART Alexandre, maçon, rue 
du Lavoir. 14. BILLY-MONTIGNY (P.-deX.). 

374e • M VOLPOET Marcel, rue de Rome, 33, 
HERSÎN-COUPIGNY (P.-de-C). 

375e M. LEROUX Louis, chemin de fer des 
Mines de Lens rue du Petit-Pont, à BIIXY-
BERCLAU (P.-de-C.). 

376e • M. WEYMEELS Jean, rue des Don-
daines, 66, LILLE. 

377e : M. MATTON Emile, représentant, r u . 
Turgot, 81. LILLE. 

378e : M. RATTE Georges, entrepreneur de 
menuiserie, rue de l'Eglise, 152, VENDEGIES-
AU-BOIS (Nord) 

379/s : M. DENOYELLE Désiré, employé, * 
LAMBRES (Nord), rue Carnot. 

33ûe : M. HLEN Arsène, cheminot aux Mines 

do Lens. cité de la Gare, 8. MEURCHIN (Paa. 
de-Calais). 

381e : M. LIEVENS Maurice, restaurateur^ 
rue Saint-Sauveur, 66, LILLE. 

382e : M. THOBOIS François, rue Grassier. 
Double, 9, LIEVIN (P.-de-C.). 

333e : Mme DURIEZ Jeanne-Marie, rua Bur. 
gault, 63, SECLIN (Nord). 

384e : Mlle LIBRE Léa, écolière, 11,.plaça 
d'Artois, HETHUNE (P.-de-C.). 

385e Mme STRADY Emilienne, rue de if 
MacheUe, 18 fcis. VIEUX-CONDE (Nord). 

336e : M. LEFEBVRE Georges, ajusteur, ruâ 
de l'Abregain, 29, LIEVIN (P.-de-C.)_ 

3°"9 : Mme Germaine CUVELIER. employé, 
rue Bertrand, 6, LOUVROIL (Nord). 

383e : Mme DEGALET Simone, rue Achille-
Pronier. 2, AVION (P.-de-C. ). 

389e : M. Henri BROYELLE-CHARRON, ru«. 
du Bois, 18, BILLY-MONTIGNY (P.-de-C). 

390e : M. ESCALMER Jean, employé, ru . 
d'Enfer. SAINT-LAURENT-BLANGY (P.-de-C.) 

391e : Mme Marie-Jeanne VEHEECKE, ru. 
de Tournai, 76, LILLE. 

392e : M. D'HOORNE Martial, maréchal des 
logis-chef de gendarmerie, rue Nationale, 
V1MY (P.-de-C). 

393e ; M. DAVID Maurice, employé, ru« 
Royale, 47. LILLE. 

394e: M. LEJEUNE Kléber. empl., cown 
Martin. 2, RIMBERT-LEZ-AUCHEL (P.-de-C). 

395e : M. SMITS Louis, rue de Rome, 45, 
HERSIN-COUPIGNY (P.-de-C). 

396e : Mme Gomane M.-L., rue de la Justice, 
61. LILLE. 

397e : Mme DANNEELS Rosalie, couturier*, 
rue de Banaume. cité 16, N» 10, VERMELLE8 
(P.-de-C). 

398e : Mme Yvonne HUDEi.O, rue des Au-
gustins, 17, LUXE. 
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